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THÉORIE, MÉTHODE  
ET IDÉES

L’Europe en quête d’Européens. 
Pour un nouveau rapport entre 

Bruxelles et les nations

Gérard bouchArd, 2017, 
BruxellesBerneBerlin, P.i.e. 

Peter Lang, 223 p.

Dans L’Europe en quête d’Euro
péens, l’historien et sociologue 
Gérard Bouchard présente un 
plaidoyer en faveur de l’Union 
européenne. Son constat est 
sévère : les orientations culturelles 
qui ont permis à l’ue de connaître 
un essor rapide à sa naissance 
sont aujourd’hui devenues dys-
fonctionnelles (p. 11). Il suggère 
d’en rebâtir les fondements sym-
boliques non seulement sur la rai-
son, mais aussi sur l’émotion, et 
plaide pour deux formes de réha-
bilitation : celle du mythe et celle 
de la nation (p. 12). Ce livre est 
soutenu par un postulat de fond 
qui « suppose que les facteurs 
symboliques ou culturels agissent 
constamment sur le devenir d’une 
société et qu’ils possèdent donc 
une part d’autonomie » (p. 13). 
Bouchard espère que sa contribu-
tion permettra de renforcer et 
renouveler le fondement symbo-
lique de l’ue (source de solida-
rité), de réduire la tension entre 
l’institution de l’ue et les nations 
(ou les peuples), et d’affaiblir les 

nationalismes de droite (ou d’ex-
trême droite) et autres courants 
anti-Union (p. 13).

Bouchard ne cache pas ses 
influences néo-durkhémiennes. 
Or il souhaite s’éloigner d’une 
perspective trop déterministe en 
refusant d’aborder les sociétés 
comme des ensembles plutôt clos 
(voir la critique de Durkheim, 
p. 17). Ainsi, les conflits et les 
contradictions ont toujours une 
place importante (p. 18). Sa théo-
rie du mythe prend en compte 
ces contradictions en distinguant 
les mythes directeurs (construits 
pour la longue durée) des mythes 
subalternes (secondaires ou déri-
vés). C’est dans les premiers que 
l’on retrouve les grands idéaux 
(liberté, égalité, démocratie) tan-
dis que les mythes subalternes se 
caractérisent par leur capacité 
d’adaptation constante (p. 22). 
Bouchard définit le mythe 
« comme une représentation col-
lective porteuse d’une valeur 
sacralisée qui s’enracine à la fois 
dans l’émotivité (et plus généra-
lement dans le psychisme) et dans 
la rationalité, le tout cimenté par 
le symbolique » (p. 26). Il est inu-
tile selon Bouchard de souhaiter 
éradiquer le mythe, car il s’agit 
d’un mécanisme sociologique 
universel (p. 29).

Afin de repenser les fonde-
ments symboliques européens, 
Bouchard souhaite réhabiliter la 



 Études internationales, volume L, no 1, Printemps 2019162

nation, qui a été délaissée dans la 
réflexion sur l’ue (p. 59, 61), ce 
qui a créé plusieurs difficultés 
dans son développement (p. 75). 
Après analyse, l’auteur impute 
l’échec des propositions d’une 
identité et des mythes européens 
à deux principaux facteurs : la 
crainte des représentations collec-
tives (à la suite de la Deuxième 
Guerre mondiale) qui ajoute-
raient une part d’émotion à la 
ratio nalité, et la concurrence entre 
les cultures nationales (p. 125). 
Bouchard ne baisse pas les bras 
et il voit un brillant avenir pour 
les mythes européens. Pour cela, 
l’ue doit se réconcilier avec les 
cultures nationales en les réhabi-
litant (p. 129). 

Le dernier chapitre expose 
la proposition de Bouchard en 
faveur de la construction de 
mythes européens. Il y présente 
trois grands chantiers. Le premier 
est la nécessité de (ré)concilier 
l’ue avec les nations. Il propose 
de mettre en relief les valeurs 
communes et de les conjuguer 
avec les attentes de l’ue (p. 153). 
Le deuxième chantier est l’euro-
péanisation des mythes natio-
naux. Il faut créer des mythes qui 
amènent chaque nation à perce-
voir l’ue comme un cadre flexible 
qui prolonge sa trajectoire symbo-
lique singulière (p. 154). Plusieurs 
procédés peuvent être utilisés à 
cette fin. Il y a le recyclage, lors-
qu’une partie des mythes natio-
naux existants est conservée ; la 
refondation par un nouveau mythe 
basé sur la base primaire de son 
ancien fondement symbolique ; 
et la mise en levier, quand un 

nouveau mythe (européen) est 
conçu en s’appuyant sur un 
mythe national bien établi (p. 155-
156). Un exemple de mise en levier 
est la reprise du vocabulaire reli-
gieux par les révolutionnaires 
français en 1789. Les patriotes 
étaient qualifiés de saints ou per-
çus comme des martyrs. Jésus lui-
même était présenté comme un 
révolutionnaire. Le dernier chan-
tier est d’avoir une voix à plu-
sieurs échos. Il faut délaisser le 
mode topdown afin que divers 
acteurs de milieux sociaux diffé-
rents puissent innover dans leur 
collaboration à la construction de 
nouveaux mythes (p. 159).

Ce livre de Gérard Bouchard 
fait suite à une longue réflexion 
sur les mythes et le fondement 
symbolique des sociétés du Nou-
veau Monde (voir son livre Raison 
et déraison du mythe. Au cœur des 
imaginaires collectifs, Montréal, 
Boréal, 2014). Cependant, la ques-
tion de la pertinence de l’ue est 
tenue pour acquise. Ce plaidoyer 
ne sert donc pas tant à convaincre 
les anti-européens qu’à offrir des 
outils aux élites européistes. 
 Bouchard porte ainsi deux cha-
peaux à la fois : celui du chercheur 
et celui du militant. L’auteur 
incarne la figure de l’intellectuel 
engagé qui souhaite autant com-
prendre le monde que le changer. 
Cependant, l’utilisation d’une 
approche sociologique holistique 
se soustrait à toute tentative de 
réfutation. On peut avoir le senti-
ment à la lecture d’avoir affaire à 
un prêt-à-penser qu’il est possible 
de transposer à n’importe quelle 
situation. N’empêche que, dans 
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ce livre, Bouchard fait encore une 
fois preuve d’une grande érudi-
tion. Chaque chapitre est très bien 
argumenté et organisé de façon à 
faciliter la lecture. Ce livre s’insé-
rera surement dans la grande dis-
cussion contemporaine sur la 
construction identitaire et poli-
tique de l’Union européenne.

Gilbert mClaughlin
École d’étude sociologique et 

anthropologique 
Université d’Ottawa

Ottawa, Canada

HISTOIRE ET DIPLOMATIE

De la manière de négocier 
avec les souverains

François de cAllières 
(présentation de PierreMichel 

eiseMAnn), 2018, Paris, 
Éditions A. Pedone, 206 p.

François de Callières avait été 
dépêché par Louis XIV pour 
négocier la fin de la guerre de 
Neuf Ans qui opposait la France 
à une coalition européenne menée 
par la Grande-Bretagne, et il fut 
signataire du traité de Ryswick de 
1697 qui y mit fin. Voltaire écrit 
sur Callières, dans son Siècle de 
Louis XIV, qu’il ne méritait « ni les 
critiques ni les louanges ». C’est 
pourtant grâce à l’expérience de 
Ryswick que Callières, devenu 
académicien, publia, en 1716, un 
traité de diplomatie. Un traité 
présenté et annoté, dans cette 
nouvelle édition, par Pierre-
Michel Eisemann, professeur 
émérite de droit international. 
Si De la manière de négocier a été 

plusieurs fois réédité et que son 
empreinte s’étend, au-delà des 
Relations internationales, jusqu’à 
la négociation d’affaires, la contex-
tualisation d’Eisemann permet 
une lecture aisée de cette source 
primaire de la diplomatie au 
Grand Siècle.

L’ouvrage s’articule autour 
de trois thèmes : la formation du 
négociateur, le cadre légal inter-
national et le protocole. Le thème 
de la formation du négociateur 
prend la place principale. En plus 
d’être un manuel diplomatique 
avant l’heure, le livre est un plai-
doyer pour la  professionnalisation 
de la diplomatie et sa reconnais-
sance en tant que métier. Pour 
Callières, tout commence par le 
choix du négociateur. Il (car, au 
Grand Siècle, il s’agit toujours 
d’un « il », et de préférence bien 
né) doit adhérer à un code de 
conduite stricte. Bon réseauteur, 
le négociateur doit profiter des 
communications écrites et orales, 
tout en évitant leurs inconvénients. 
Il doit avoir des connaissances 
pratiques en matière de langues 
vivantes, d’analyse et de gestion 
de l’information – surtout dans 
ses dépêches qui doivent être suc-
cinctes et basées sur des faits. Il 
doit avoir des connaissances pro-
fessionnelles sur la politique com-
parée, le pays où il est dépêché 
(sa culture, sa société, son gouver-
nement) et le droit international. 
Le conseil de l’auteur de com-
mencer l’étude des traités par 
celui de Westphalie est connu de 
tous les étudiants en Relations 
internationales. En effet, dans le 
cadre de son survol du droit 


